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X SES VÉNÉRABLES FRîÈRES LES ARCHEVgQUES ET TOUS LES ÉVÉQUES DE

LA NATION ESPAGNOLE

A Nos Vénérables Frères et chers Fils les archevéques et évéques et
autres ordinaires de la région d'Espagne
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Vénérables Frères et chers Fils,
Salut et bénédiction apostolique.

La généreuse et noble nation d'Espagne excelle en beaucoup de
-ohoses ; mais ce qu'il faut signaler au premier rang, c'est surtout
qu'après lès bouleversements divers d'hommes et de choses, elle
garde intact ce zèle ancien et comme héréditaire pour la foi
catholique auquel le salut et la grandeur de l'Espagne ont toujours
paru attachés. De ce zèle il y a des preuves en grand nombre,
niais la principale est cette piété insigne envers le Siège apostolique,
dont les Espagnols témoignent souvent d'une façon éclatante et de
tonte manière, par leurs lettres, par leurs libéralités, par les pèle-
rinages entrepris en l'honneur de la religion. En outre, le sou-
venir ne périra pas du temps. qui n'est pas éloigné, où, le Siège
apostolique subissant l'atteinte d'événements funestes, les Espa-
.gnols donnèrent à l'Europe le spectacle de la force tout ensemble
et de la piété de leurs coeurs.

Dans tout cela, chers fils et vénérables frères, après le bienfait
particulier de Dieu, Nous reconnaissons le fruit de votre vigilance,
et aussi la louable résolution du peuple lui-même qui, par ces
temps si hostiles au nom catholique, adhère avec zèle à la religion
de ses ancêtres et n'hésite pas à 'égaler la grandeur des périls par
la grandeur de la constance qu'il y 6ppose. Aussi n'est-il rien
qu'on ne puisse, à bon droit, espérer de l'Espagne, pourvu que
cette affection des cours soit entîetenue par la charité et fortiilée
par un ferme accord des volontés.

Mais à ce sujet-car Nous ne dissimulerons pas l'état des choses
-lorsque Nous songeons à l'attitude que certains catholiques
d'Espagne croient devoir prendre, Notre esprit est douloureu-
sement affecté d'une sollicitude anxieuse, assez semblable à celle
que les Corinthiens jadis causaient à l'apôtre saint Paul. La con-
-corde non-seulement des catholiques entre eux, mais surtout des


